
LA SEMAINE RELIGIEUSE

tion si ardemment désirée: car elle s'entretient et -progresse,,
moins par les biens du corps, richesses et prospérité matérielle,,
que par ceux de l'âme, bonnes mours et pratique des vertus.

C'est l'ignorance, plis encore qu'u ne volonté perverse, qui
tient un grand nombre d'hommes éloignés de Jésus-Christ:
on en compte beaucoup, en effet, qui s'appliquent à l'étude de
l'homme, beaucoup à l'étude du monde, fort peu à celle du.
Fils de Dieu. La première chose donc à obtenir, c'est que la
science bannisse l'ignorance, afin que l'on ne répudie ni ne
méprise plus Jésus-Christ sans le connaître. Nous adjurons
tous les chrétiens, en quelque.lieu qu'ils se trouvent, de s'ap-
pliquer de toutes leurs forces à connaître leur Rédempteu,
et à comprendre ce qu'il est. A peine l'auront-ils regardé, d'un
cœur droit et d'un esprit impartial, qu'ils verront clairement
qu'il ne se peut rien concevoir de plus salutaire que sa loi,
de plus divin que sa doctrine. A un tel résultat contribueront
merveilleusement, Vénérables Frères, votre autorité et vos
efforts, en même temps que le zèle et l'application du clergé.
Graver dans l'âme des peuples la vraie notion et, pour ainsi
dire, l'image de Jésus-Christ; mettre en lumière, par la plume
et par la parole, sa charité, ses bienfaits, ses institutions, dans
les écoles primaires, dans les collèges, du haut de la chaire,
partout enfin où s'en offre l'occasion: estimez que c'est là
votre premier deývoir. Sur ce qu'on appelle les droits de l'homme,
les foules en ont entendu assez; qu'on leur parle enfin des
droits de Dieu. Le temps y est favorable, comme suffisent à
l'indiquer, ce que nous avons dit du réveil de sentiments chré-
tiens au cour d'un grand nombre, et plus spécialement tous
ces témoignages de piété à l'égard du Rédempteur, que nous
lèguerons, s'il plaît à Dieu, au siècle qui vient, comme gage
d'un meilleur avenir. Mais, comme il s'agit d'une chose dont
nous ne pouvons attendre lebienfait que de la bonté divine, unis
dans un même esprit de zèle, et dans de communes et ardentes
prières, faisons de persévérants efforts pour fléchir le Tout-
Puissant, afin qu'ému de miséricorde, il ne laisse pas périr
ceux qu'il a sauvés de son sang. Qu'il daigne regarder d'un
oil propice cette génération qui a beaucoup péché, il est vrai,
mais qui a tant et si cruellement souffert en expiation de ses
.fautes: que, embrassant dans sa bonté les hommes de toute
nation et de toute race, il se souvienne de sa propre parole:
.Lorsque faurai été élevé de terre, fattirerai tout à moi li).

- (1) Ioan. XII, 32.
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